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De LivORNE, le 2. Septembre, 

E Convoi, qui devoit porter 
des Munitions de guerre & de 
bouche aux Troupes faifant le 
Siège de Porto-Ferraje, a en- 
fin mis À la voile avant- hier, 
fous l'escorte:des deux Fréga- 
tes Frangoifes, la Bravoure & 

le Succès: Mais cette expédition a eu l'iffuê 
la plus malheureufe. Dès hier matin, deux 
Corfaires, faifant partie du Convoi, rentiè- 
rent dans notre Port, fuyant devant deux gros 
VaiffeauxAnglois ,qu’ilsavoientappercusles 
Premiers , & de lapparition desquels ils 
dvolent à peine eu le tems de donner (ignal 
aux Frégates Frangoifes. Celles-ci, inftrui- 
tes du danger qu'elles couroient, mais trop 
tard, forcêrent en vain de voiles pour ga- 
gner notre Rades &, en cherchantà échap- 
per Àà VEnnemi, lune toucha (ur un Banc 
de fable, l'autre fe brifa contre les Rochers 
APE du Fort d'Antignano. La première, 
le Succès, ne peut qu'êve tombée au pou- 
voir des Anglois: La feconde, la Bravoure, 
a péri fur notre Côte; mais PEquipage & 
wne grande partie des Effets ont été heu- 
Teufement fauvés, 

EXTRAIT d'ure Lettre de VIENNE 

du ta. Septembre. 

„‚ Le nouveau Mfiniflère- d'Etat & de Confé- 
rence eft déjà en activité: Il s’affemble deux 
fois par femaine, en préfence de l'Empereur 
lui-même , ainfique de lArchiduc Charles, fon 
Frère: C'eft par fes décifions, que fe 1êgle- 
Font desormais les affaires les plus importantes 
de l'Etat, & non par la volonté ou les opi- 
hions ifolées des Miniftres, chacun dans fon 

épartement. La confidération, dont jouït 
lArchiduc Charles, s'eft manifeftée dans cet 
Arrangement; & ce Prince a la fatisfaction de 
voir ‘employer les Perfonnes, en qui il a le 
Plus de confiance. Le Confeiller- Auligue de 
Fafsbender , qui eft de ce nombre, particulië- 
Tement dans le Département de la Guerres 
Vient d'être däclaré Confeiller edtuel d'Etat 
& de Conférence. Le Miniftre- d'Etat Baron 
de Reifchach , quiablanchi dans la geftion des 
aîfaires publiques, 2 obtenu fa retraite; & le 
Confeiller-d'Etat de Turckheim va aullì fe re- 
tirer avec une Penfion. — Aufi-1êt que Île 

omte Louit de Cobenzel fera revenu de Pa- 
Pis, il reprendra ke Minière des Afluires- 


Etrangères, dont le Comte de Zrautian:ds: & 
a été chargé pendant fon abfence. * 

‚, La nouvelle compofition du Cabinet con- 
folide la fituation des affaires publiques, qui 
préfente par-tout un afpedt pacifique & le rc 
tabliffement de nos rapports d’amitië avec plus 
d'une Puiffance. ‘L'Ambaffadcur de Auffr 
Comte Rafumowskt eft attendu ici pour le 25. 
de ce mois. — La Gazette de Vienne parle à 
préfent du Prince- Héréditaire de Parme fous 
fon nouveau Titre de Roi d’Etrurie. L'an 
cien Souverain n’a pas renoncé néanmoins jus- 
qu’à préfent, d'une manière formelle, à fes 
droits fur la Toscane: Mais le Roi d'Etruris 
vient de faire à fon égard une démarche ami- 
cale: C'eft de lui écrire une Lettre, pour lui 
faire part de fon avénementau Trône, & lui 
communiquer quelques dispofitions touchant 
les Biens, que le Grand- Duc poffédoiten pro- 
priété perfonnelle dans la Toscane. L'on croit 
pouvoir fuppofer , que, par un efter du con- 
cert qui règne entre la Pruffe & la France, la 
Cour de Berlin confentira àdédommager, dans 
le fein de I'Zmpire , te Grand - Duc de fes per- 
tes en {Aalie, tandis que la République Fran: 
coife elle- même retirera fes Troupes de la Zos- 
cane & de l'Brat- Eccléfiafligue , à l'exception 
du Portd’ Ancone ,oùelletiendra Garnifon ‚jus- 
qu'à cequcla Guerre foit termingcen Egypte. * 

‚> Le terme de cette Guerre, en attendant; 
paroît encore fort incertain: Du moins n'eft- 
il pas fi prochain , qut la ‘Capitulation du Caî- 
re a pule faire e{pérer aux Amis de 1’Angle- 
terre: Des Eertres de Conftantinople du 15. 
Aoùt parlent de nouveau de la discorde, qui 
règne entre le Grand-Vifir & le Capitan- Pa- 
cha: La jaloufie entre eux, qui, déjà avant 
VExpéditiond' Egypte, avoir fait craindre pour 
fon fgccês, eft parvenuë, dit-on, au point» 
qu'on a fait inutilement des efforts pour les 
réconcilier : E’Amiral refufe de reconnoftre 
lAutorité fuprème du Premier-Miniftre, en 
qualitë de Général en chef: Et l'on fent aifé- 
ment, combien une telle divifion doit nuire à 
des opératians, dont la réuffite déperd da 
concert, tandis que le Général Menox efttou- 
jours fermément dêcidé à tenir dans Alexan- 
drie & les environs jusqu'à la dernière extré- 
mité. A Conflantinople même l'on parle d'un 
Changement dans le Mieiftère & du déplace- 
MEnt non -feulementdu Grand-lifir , mais en- 
core du Caimacan, du Reis- Effendi Kc. * 

1 Le Duc de Berry eft arrivé à Vienne det 
Puis quelques jours: Ta Reine des Deux - Si- 
ciles & \VArchiducheffe Elifubeth ort donné; 
en fon honneur , quelgues Pêtes 2 Schöabrnn' 


EXPRAÏT dé là Peuslfé Pârilienne, 
LECITOYEN FRANCOIS, di 27. 
Fructidor ou 14. Septembre, 

s AUGSBOURG, 4. Septembre, — La 
Diète de Ratisbonne eft dans la erife de fes 
délibératione. Les Miniftres de "'Empereur 
prétendent n’avoir pas encore recu leurs 
Inftruêtions, pour voter for les Indemnités: 
D'autres croyent, qu'ils les ont reguês; 
mais qu’ils ne voteront que les derniers, 
pour obferver quelle marche la délibéra- 
tion prendra, On fgait, qu'en vertu d'un 
Arrangement, conclu entre les Cours de- 
Vienne & de Berlin, la première doit de- 
mander la nomination d'un Cemmicté de fix 
À hvit Etats „ pour former un Plan général 
d'Indemnitss & de Sécularifations; & elte 
doit propofer,encasdefix, Bohème, Bran- 
debourg , Bavière, JWürtemberg, V'Ordre 
Teutoniqgue & Hefe- Cayjel; en cas de huit, 
on sjoutera Saxe & Mayence. Cet avis 
prévaudra, quoigue celui des Etars Ecclé- 
faftiques & des Villes Impériales tende à 
renvoyer purement & (implemens.la décifon 
àl'Empereur. Ainfrl'on verra, lors de cet- 
te discufion, uae chofe fort fingulière „ 
c'eft-à-dire, U’ Aufriche Emettre un Vote 
diamétralement oppofé à celui de tous fes 
Rertifans dans l'Empire, °* 


De RATisSBONNE,le 15. Septembie. 

Jamais entier accompliifement dela Paix 
de Lunevilie dans VEiwrpire n'a paru auflì pro- 
ohe, qu'il parott être à-préfent.. On fga- 
voit les Gouvernemens Frangois & Prufien 
réunis d'intention pour cet effer; leur Décla- 
ration fimulcanée à la Diète, le 31, Août, 
contre toute nouvelle élection de Princes 
Beeléfieftigues, ne taiffoic plus de doute 


far leur concert parfait: Mais ce qui vient’ 


de fe paler à la Séance de la Diète d'hier, 
a prouvé plus encore, c'eft-à-dire, l'accord 
fecret du Cabinet de Vienne avec ceux de 


Berlin & de Paris ‚du moins des Réfotutions. 


är des proietsarrêtés entre eux eh commun. 
Dans le Décret- Autique Impérial du 26. 
Juin Cin/éré dans nos Supplémens des Nos 
avi. & Lvi,) Déeret qui fait proprement 
le fujet des. délibérations ectuelles, PEm- 
pereur avoit déclaré ** abandonner Vaffaire 
‚des Zudemnités au cours ordinsire des 
‚‚ delibératious du Corps Germanique , & 
» Atrendre, au plutôt, de la Diète un Con- 
„ chefnm complet fer les ch;cts à régler: 
Revenant aujhurd'huifur cette déclaration „ 
Sa Miajeté, comme Etat de Empire, a 
vote hier,“ que toute Vaffaire für remife 
ja fegeilt a'bne Dépvtzien de huit 


„„-Etats de l'Empire: ” Et le Miniftre dî 


„Roi de Prut, le Comte de Görz, qui tt 


s’étoit point expliqué encore fur le mof 
précis de la co-opération de la Diète, ? 
accédé fur-le-champ à ce Votre, qui (zt 
vira, en-conféquence, de bafe À la Rcío 
lution à prendre fous peu de jours, Voi 
comment les Miniftres de Boheme & d'’ dw 
triche ont exprimé , le premier dans Wé 
Collège des Eleteurs, l'autre dans cel 
des Princes, le Vote de P'Empereur. 


> S2 Maj. Impériale a vu, par les Votes: 
qui ont été émis jusqa’ici fur le Décrer- Aull: 
que Impérial en date du 26. Juin dernier, @& 
par les demandes & ouverrures confidentielles 
des principaux Etats de &mpire, les nom 
breufes dificultés, qui fe font élevées contré 
le mode adopté dans le Conclufum du 30. Avril 
précédent, d'après lequel Paffrire des Andem- 
nitds devoit être traitée par la D.ète: Uaé 
grande partie des Etats a cru devoir revenir 8 
la Propofition , ** qu'il fùt donné à S. M. Impe 
, des Pleins-pouvoirs illimités, au nom d& 
, VEmpire: ” D'autres ont propofé divers 
moyens pour terminer cette affrire , & écartef. 
les difficultés, qui l'accompagneroient inéví- 
tablement, fi elle étoit discurtée au fein de 18 
D.ète même. * 

‚, Guidée par le plus fincère défir de fixer” 
enfin, d'une manière fimple & falide, le mor 
de de co-opdration des Btuts de Empire à 
V'achèvement final de l'oeuvre de la Paix, Ö 
de cancilier, par le réfaltat le plus clair gut 
poffible , les différentes opinions; — S. M- 
Imp. a fait faire des ouvertures coufidentiel- 
les fur les moyeas les plus propres pour obté- 
nir cette conciliation, & pour s'entendre ré- 
ciproquement; & Elte s’eft convaincuë, de 
concert avec plufieurs de fes hauts Co-Etatss 
qu'une Dllibération de la Dière feroit inévi-’ 
tablement accompagnée de nombrenfes diflit 
cultés , de lenteurs & de prolixitg. Déjà daus 
les précédentes délibérations , l' Autriche, di- 
rigée par fes intentions pures, a prapoufé de 
nommer une D/putationextraordinaire, com- 
pofée d'un petit nombre d'Etats, pour termi- 
ner prompteinent les objets, qui doivent faire 
le complément de la Paix. Oa eft tuujours 
d’opinion, que, — pour accú'érer la chòfe 
& confotider la tranquillitg intérieure de 1’ A4- 
lemaghne, qui ne peut Gtre regardée comme 
affurde avant Pexécution abfolut de la PaX 
de i' Empire, on doit choir le rode de trai- 
ter le plus Prompt & ufitg dans des effaires” 
importantes de cette nature. En conféguen- 
ce, S. M. Imp. & Royale, aprè» avoir pefé 
mürement les Cireonftances , croit devoir, en* 
fx qualité d'Etat de Empire, renauveller laí 
Propofiion, ** qu’ii foit nomrag one Deputa- 
„‚ tion ext d0Tûtnaire, manie de Pouvoirs il 
‚‚ limtés » laqnelie fera chargée de régler les: 
‚… obiers , QU daiverr faire le compiément der 
le Paix de UEepire, % Gui,.dapids les: 


» Articles V: & Wil: de Ìà Paix'de Zungutt: 
ie, odt dié réfeivés pour vB Afrange- 
% Ment particulier, *”’ 

> D'aprês les difficuleés, qui s’oppofent à 
Ce que le nombre des Membres de cette Dépu- 
tion foit rcítreint, comme il cùt éré à défi- 
ler, & vu la néceflitg de choifit tes Députés, 
dôrrle Parriotisme &% les lumidres fallentefpé- 
Ter une prompte runion dela me;drité, on 
Propofe de nommer; fgsvoir, dans te Collège 
&s Bledteurs, Mayence , Saxe, Bohème & 
randebourg ; dans le Col'êge des Princess te 
Grand. Maître de l'Ordre Feutonique, Wär- 
lemberg, Bavière & llefe-Cafcl. Ea pro- 
Pofant d'admettre le Minittre Etectoral de Bo- 
ême, on croit répondre Arla confiance flat- 
teufe, que tant d'Etats d'Empire ont témot- 
Ene à S. M. Imp. dans Ja précédente délibe- 
gp eien &- danscelle-ci, en demandant ge’il tui 
Òt donné parl’ Empire des Ponvoirs itlinrités.” 

s Ala demande, que ces Pouveirs illimi- 
és foient conférés à la Députation propofée, 


dée fur la lettre, Vefprit & l'effence des fti- 
Pulations de Rufladt, auxquelles le Traité de 
Uneville fe réfère formellement, qu'à l'occa- 


lon de l'achèvement de l'oeuvre de la Paix &- 


âns Ja fixation des Indemnités par des Sécu- 
Grifations, on renouvelle & prenne pou: bafe 
A Claufe reftrikive, fous laquelle la Députa- 
Won du Congrès de Rafladt'donna, dans les 
38me & zome Stances, fon affentiment Àà ces 
lademnités, & laquelle Claufe elle configns 
Ans fa Note du 4. Avril 1798. en ces termes: 
» Qa'il ferait procédé, avec toute la mefure, 
» les précautions & réferves, qui font effen- 
» tiellement néceflaires pour le maintien de 
» la Conftitution Germarigue fous tous les 
» Fapports, ainfi que pour le rétabliffement 
> & lafermiffement du bien-être des Etats 
» & des Sujers de Empire, qui repofé fur 
ple. °* Ea Députation extraordinaire , qui 
êra nommée, devra principalement fe régler 
Bo Prés ces juftes reftriëtans & modilications: 
Pa, mettanc la confiance convenab!e dans le 

Wintisme, la juftice & ta modération de fes 
Smbres, on la chargera de ** terminer Vaf- 
“faire de concert avtc la France, & d'en 


* Préfenter enfuite Je réfultat à V"Empereur: 


”„& à l' Empire, pour qu”ils le ratifent. * 
Plet, demandé par S.M. Imp. Caamsde Déeret 
blique du 06. Fnin,) fa Propuficion comme 
dn “Brat, modihée pour l'exercice dudroit de 
mer PSrarion del’ Empire, devra être préalable- 
Ent foumife à la fanêtion da Chef-Suprême. 
Dié tete, sil éroitréceffaire de joindre un SUP- 
Cmenc- Ace Vote, oa s'en réfeive la faculié. 


Outre ce Vote Autrichien & radnéfion- 


Ia Pièce Fraz- 


A 


| de la Pruffe à fon contenu, 

life heit 
Ems 

b à la 


tes Diëre, a encore appris aux Mem: 


d e cerre Affembiée Pepproche de Vé- 
SPee du nouvean partane de Empire 


»M. Imp. & Royale doit joindre celie , fon-” 


» Maintenant, à Ja place du Conclufum com- k 


deffous, communiquge en meme 


Ex TRAIT d'une Deptche du Miairte és’ 
rciauonsextéricures au Citoyen Bacmnten, 
Chargé- d'affaires de ta République Fran- 
goife près la D.ère- Generale de l'Empire 
Germanique. — Paris, le 17. Fruiti- 
dor an 9. (4. Septembre 1851.) 4 

‚…‚ CITOYEN: Comme il efbutile, qu'ilne 

règne à Ratisbonne aucune incertitude fur bes. 
inventións formelles de la République Frangoi- 
fe, de Premier-Conful. vous churge aujour- 
d'huide donner à connoftre aux. Membres de 
la Diète, de la manière la plus pofitive, que 
le Gouverzement Francais efl étonnd des re- 
tards, qu'on trouve moyen d'apporter à l'exé- 
cution de l'Art. VII. du Traité de Lunevilte, 
& qu'il fe fait un devoir de pravoguer la Diè- 
te à prendre enfin un parti décifif fur la ma- 
nière , dont devra &tre établie Vindemn:fation 
des Princes -Iléréditaires dépotfédes. °° 

(Sig:é) Ci. MAU. TALLEYRAND. 

Pour Extrait certifië conforme. 

RATISBONNE , le 27. Frudidor an oe 

C14. Septembre 1801.) (S:gaé) BACHER:. 


De Leype, le 26. Septeimbre, 
Nous avons communiqué ànos Leteurs, 

dans nos Supplémens des Nos xvr, & fui- 
vants, la Convention , conclaë à Pétersbourg 
le 16, Déceinbre dernier, pour révendi- 
quer, en faveur des Puiffances du: Nord, 
les droits de la Veutralité- Maritime , mé- 
connus par les Puiffances Belligérantes.- 
Nous avons encore inféré nouvellement 
dans nos Gazettes Nos uxix. & fuivants, le 
Tiaité partieulier conclu demême à Péters- 
bourg , le 13. Mars dernier , entre la Ruffie &: 
la Suède, & par lequel tes deux Souverains 
de ces Pays ont fpécialement rappelié, & 
confacré entre eux ‚d'un confentement com- 
mun, comme rêgles de la conduite de l'un 
envers l'autre, les principes d'une libre 
Navigation Neutre en-tems de Guerre & du 
refpe&, dû par les Puillances Belligérante: 
au Pavillon Marchand & Militaire des au- 
tres. Après avoir fait connoître ces Pid- 
ces importantes , & fuivi dans le tems avec 
quelgue foin \Iliftoire de la naiffance & 
des desaftres connus de la Confédération- 
Maritime du Nord, lige par la Conventioi 
de Petershourg du 16. Décembre, nous 
avons cru de notre devoirde recueillir aus- 
fi en entier la feconde Convention , concluc 
fix mois après, dans lamême Ville, entrela 
Ruffie & VAngleterre, pour terminer la 
Guerre aflumée par la première entre cette 
Puiffance & les Couronnes du ord, L'in- 
fertion textuelle de la Convention de P$- 
tersbourg , entre cette Cour & celle de 
Londres, figncerte 77. Jein dernier, a dane 
été commencée dans notre Garette préec- 
dente ; nousattonsla continger avjourd'he:t, 


SUITE de la CONVENTION entre la 
Russie & VANGLETERRE, 
du 27. Juin 1801. 

IV. Les deux hautes Parties -Contratantes, 
voulant encore prévenir. tout fujet de d:fTen- 
fion à l'avenir, en limitant le droit de vilite 
des Vaifleaux Marchunds, allant fous Convoi, 
aux feulscasot la Puiffance Belligérante pour- 
roit efuyer un préjudice réel par Vabus du 
Pavillon Neutre, font convenuês: 

1o. Que le droit de wifiter les Navires Mar- 
chands, appartenant aux Sujets de lune des 
Puiffances-ContraBantes , naviguant fous le 
Convoi d'un Vaiflcau de guerre de la dite Puis- 
fance, ne fera exercé que par-les Vaiffeaux de 
„guerre de la partie Belliggrante, @ ne s'éten- 
dra jamais aux Armateurs, Corfaires ou au- 
tres Bdtimens, qui n'appartiennent pas à la 
Flotte Imbériale ou Royale de Leurs Majeftés , 
mais que leurs Sujets auroientarmêésen guerre. 

ao. Qwe les Prapriétaires de tous les Navi- 
res Marchands , appartenant aux Sujets de 
un des Souverainscontractans, gui feront dé- 
flinés à aller fous Convoid'un Vaiffeau de guer- 
‘re, feront tenus , avant qu'ils ne repoivent 
leurs Inffruêions de Navigation, de produire 
au Commandant du Vaifeau de convoi leurs 
Paffeports & Certificats ou Lettres de mer, 
dans la forme annezde au Préfent Traité. 

39. Ques lorsqu'un tel Vaifleau de guerre, 
ayant fous Conwoi des Navires Marchasds, 
fera renconiré par un Vaifeau ou des Vaiffeaux 
de guerre de l'autre Partie-ContraBante, qui 
fe trouwera alors en état de Guerre, pour éwi- 
zer tout désordre , on fe tiendra hors de ba por- 
rde du Canon ,-à moins que l'état dela mer 
ox le lieu de la rencontre ne nécefhte un plus 
grand rapprochement; & le Commandant du 
Vaiffkau de la Puiffance Belligtrante enverra 
une Chaloupe à bord du Vaiffeau de convoi, 
où il fera procédé réciproqutment à la verif- 
cation des Papiers & Certificats, qui doivent 
conftater, d'une part, que le Vaifleaude guer- 
re Neutre efl autorifé à prendre fous fon Escor- 
ze tels ou tels Vaiffeaux Marchands de fa Na- 
tion, chargés de telle Cargaifon & pour tel 
Ports de l'autre part, que le Vaiffeau de guer- 
re de la partie Belligdrante appartient à la 
Flotte Impériale ou Royale de Leurs Majeflés. 

go. Cette vérification faite, il n'y aura 
dieu à aucune vifite, fi les Papiers font recon- 


nusen règle, & s'iln'exifle aucun motif va- 
lable de fuspicton. 


étant duëment requis par le Commandant du 
Vaifeau ou des-Vaiffeaux dela Puilance Bet- 


ligérante.) doit amener & détsnir Jon Cornvoi 


pendant le tems ndceffaire pour la vifite des 
Bdtimens quile compofent; & il aura la fa- 
culté de nommer & deléguer un ou plufieurs 
Officiers , Pour afifler à la vifite des dits Büti- 
mens, laquelle fe fera en fa prefence fur cha- 
que Bdtiment Marchand , conjointement avec 
un ou Plufieurs Officiers preépofés par le Com- 
mandant du Vaiffeau de la Partie Belligdrante. 

50. S'il arrive, que le Commandant du Vais- 
frau oudesVuifeaux de la Puiffanceen guerre, 
ayant examind les Papiers trouvds à bord, & 
ayantinterrogéle Maitre Pl’ Equipagedu Vais- 
ftau , appercevra desraifonsjufles & fufifantes 
pour détenir le Navire Marchand , afin de procké- 
der à unerechercheultérieure , il notifiera cet- 
teintentionauCommandantduVuiflkaude con- 
vsi, gui aura le pouvoir d'ordonner à un Off- 
cier de refier à bord du Navire ainfi dltenu, 
& afifker à lezamen de la caufe de fa dêten- 
tion. Le Navire Marchand fera amend, tour 
de fuite, au Port le plusproche& le plus con- 
venable „appartenant àla PuifJance Belligdran- 


tes & la recherche ultbrieure fera conduite 


avec toute la diligence pofible. 
V. Ileft également convenu, que» fi quel- 


que Navire Marchand ainfi convoyé étoit dé-. 


tenu fans une caufe jufte & fuffifante , le Com- 


mandant du Vaiffeau ou des Vaiffeaux de Is 


Puiffance Belligérante fera non-feulement te- 
nu, envers les Propriétaires du Navire & de 
la Cargaifon, A une compenfation pleine & 
parfaite pour toutes pertes , Frais, dommages 
& dépenfes occafionnés par une telle déten- 
tions mais il fubira encore une punition ulté- 
rieure pour tour ate de violence ou autre fau- 
te qu'il auroit commis, fuivant ce que la na- 
ture du cas pourroit exiger. Par-contre il né 
fera point permis, fous quelque prétexte que 
ce foit, au Vaiffeau de convoi de s'oppofetr 
par la force à la détention du Navire ou des 
Navires Marchands , par le Vaiffeau ou les 
Vaiffeaux de guerre de la Puiffance Belligéran- 
té; obligation, à laquelle le Commandant du 


Dans lecas contraire, le’ 
Commandant du Vaifleau de guerre Neutre (y 


Vaiffeau de convoi n’eft point tenu envers les 


Corfaires & Armateurs. ( ZLerefle ci-après.} 


mmm ete | 
Chacun eft averti de ne poìnt acheter une Obligation Impériale de f 10vo. à 5. P.c. d'n 
térét, Ne. ros1. en blanc, de la Négociation faite en 1790. au Comproir de MM. TEAN 


Osy & Fils à RorrerDAMm, Aypothéguêe fur la Banque de VieNNeE. 
gation appartient légitimément à ELizAperu J 


La dite Obli 
ANOL, ci- devant Viuve de feu AN- 


ToiNe-JosePu FLAMANT, Morten Avril 1795 ,à Leflines, dans la ci- devant Belgique, 

PROJET DE CONSTITUTION pour le Peuple BATAver, gr. 8vo, a 8, Socis; fé 
trouve à LA Have, chez van Cleef; AMSTERDAMse €62 Changuion @& den Hengtts 
du Four & van Gulik; RorTERDAM, D. Vis; LeYDE, Murray; Urrecur, Wild 


& Atheer, @®c. 


“4 LEYDE, 
Par 





au Bureau des 
ÂBRAH AM 


NouveELLES 
BLussé, 


a mann ten 
PoLITIQUES; 
Jeume, 
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AUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQDES, 
N5 „publiées à LEYDE, le 29. Septembre 1801, - | 
Ee or sl’An feprième de la Liberté:-Barave. ee 
Di OPENHAGUE, Jé 15 Septembre. “On vient de s'expliquér dans la Gazedfe 


. 


de'cêtte Ville, fans doute par aucbrité du Gouvérneient, fur'les obftacies, 
qui retardeirt la rèfftution des Mes Danoifrs en Amérijue pâr VAngleterre : 1ts 
dee fe rapportent en partie à l'Article de la Capitulation de cette le, fuivant le- 
1Qmel toutes les Propriétés < Franroifes, Efpagnoles, & Hollandoifes, appartenant dans. 
“Ces Ifles aux trois Nations (us- dites, feroient fujettes à confiscation: au profit de Ane, 
ER ordi ”_Le-Cour de-Copenhague ne peut nullement confentir A cette confiscations - 
lle-défire au contraire, que les crois Hles foient:reftituges dans le même éest, où elles 
teoient, lorsque les dAnglois en prirent poffeflioh.- Un fecondArticte:de dtscuffion eft 
ndemnité , que Te Danemarc défire pour toutes led pertes & dommagês, canfés par cet- 
te Guerre, à laquelle le Danemars a été forcé malgré luf: Mâis l'on ajoute, qu'on peut 
Vittendre bientôt-à 'accommodement définitif d'une affuire ‚ fi intérëflante pour le Com- 
Rerce des Indes -Occidentales, — L'accident desagréable, qu'a efluyé le jeune' Comte de 
löwendah!, neft pes. non plus pa{lé fous-filence dans mosFeuilles publiques. “ Le Cham- 
». bellen Comte de-LöwendaAl, Cy eft-it-die)-qui Étoiteparti d'ici en Courier avec des 
‚> Dopéches de la Cour de Danemarc pour celle de Rufie, & qùl avofe été êhargé en 
{2% même tenis de Depéches du Miniftre Rufe à Copenhagze pour fa: Cour, eft revenu ici 
hele t, de ce mois de Perersbourg&a &td' mis avant-hier, pour’ trois fois, aux ar- 
An rêts'dans la Citadelle, accendu qu'il n'a pas employé, dit-on, toute ls prudence con- 
” venäble pour garder avec-foin ces Depêches, qui lui ont été enlevéès à bo, dans la 
»inlande Suédoife, lora de Con palege d'ici.” Quelle que puilfe avoir été la faute ; 
fans doute involoatsire', de.ce jemne Gentilhomme, & quelle que foir deteeitude qutonse, 
Vindalgence de donner , pour le malheur de-1Homenité, aux coups: de te Pomtqaer Ht, 
feoit à défirer, qu'on connút PAutear ‘& les circonftences d'un fait, qui-paroft avoir 
€ commis d'une manière fi contraire -à le foi publique & aux droits facrés de l’hospitalité, 
“De DanTzio, le I4. Septembre, On a vu pafler ces jours-ci, Car la Frontière de 
fie, continasut {on voyage par: Berlin pour Paris, un‘Coutier „envoyé, par le Chéf: 
„Brigade Duroc: Il eft porteur, dit-on, dela Réponfe, qui a'éré-faite dé ta:part de 
mpereur Alexandre à un Arrangement, dont le ‘Projet a été'mis fous-fes yeix „ka 
Yom du Gouvernetrvent Fraugois, pear terriiner les dAFéremds entre: lesndeux Púifancess 
Wen sjoute, que S, M. Imp. Pa sgréé avec V'afarsuce „qu'une Convention, faice con- 
ément'à ce Projet, feroic fgnée par fon Ambaffadenr, Mr, de Markow, dès qu’ 
leroie rendu*à Paris. … d ze 


‘De HAMBOURG, le 22. ‘Septembre, On foiit, Yue la Cour de Stockholm n'a accédé 
Els Convention du 17. Juin, entre la-Rufie & N'Arglèterre, due ‘d'une ‘manière, qui 
Wanifeftoit dflez fa répugiance à céder à la forcé majeure, fous Ia réferve de fes droits , 
Eativement aux objets amtérieurement en conteftation, “Comme f'on:-ignóre „cómmeht 
Polngseterve prendra définitfvement né dtcelfionfì Hmitée dens fês-clâufes, la ptife de 
Plufieurs Navires Swédois par les Anglois a caufé une grande fenfation parmi les Cótmmer- 
Sns à Stockholm; & \'on Croiset, duele rétdblifement d'une Nevigettön parfaitement (ùre 
Pour le Pavillon Suédois ne foit que préctire. — Iléftceriain, que le Chef -de =Brigade Du- 


Paffera de Pêrersbdirg À Stockhólan, OÙ le Roì doïe être aëtuellerent revenu. 

Bs EXTR ALT d'une Lettre de VEN NE du Ig. Seftenmbre. ‚ 
tv Mr. Arthur Paget, qui, allant dernièrement de Naples. en. Angleterre , pafTa par. 
Ipse „Réfidence poor la Bofe Saxe, élt revenu ici pour remplicer:Lord Minto en qua- 
4 ie d'Envoyé-Extraordinsire & Mioiftre-Piënipotertiaire de Sa'Maj. Brirmenigue à la- 
geer Impériale, Il eft retgurné dans la nuit d'avan- Mier’, ayant faic Ie route de Zon. 
fl el Par la France en Quinze jours, dont il en a palfé deux à Paris. Aptès-demain Mo 
28E aura fa première Audience de "Empereur, & Lord: Mirto fon Audience de con- 
<< Mr, Stratton , Secrétaire de la Légation Britansigue, pêrtira la femsine prochaine 

VERE. Gouflansingple ; OÙ il réidera comme Miniltre ad'interim du Roi d'Angleterre, 


… Le Citoyen Ciampagny, que le Premier-Conful de la République Frargoife envoye kh 
VEmpereur avec le caractère d'Ambafladeur, n'eft pas arrivé jusquw’ici: On attend néan- 
moins fous peu de jours, mais plutêt encore le Comte Louis de Cobenzel , notre Négo- 
ciateur avec la France, Ce dernier doit être de retour de Paris le 16. de ce mois; il re- 
prendra aufli-tôt fes fonêtions de Vice-Chancelier de Cour & d'Eracr, & entrera en mé- 
me tems dans le Minijfère-d'Erat & de Conférence pour le Département des Affaires- 
Errangères. Voici l'avis ofliciel, que la Gazette de Vienne vient de publier fur la nou- 
velle organifation de VP Adminiftration fuprème de la Monarchie dutrichtenne. * 

‚, Sa Mij. Imp. & Royale a cru néceffaire, pour le bien-&tre de fes Etats, auquel Elle 
vouëtoute fon attention , de mettre dans une liaifon plus étroite toutes les branches de |’ Admini- 
ftratton publique, & de fixer À cet effét un point-de réunion, par le moyen duquel non-feulc- 
ment tous les objets importans de la Monarchie puiffent fe concentrer, toujours être gardés 
en vut & examinés à fond, mais à l'aide duquel il puiffë auff-être remédiëg à tous les défauts, 
qui fubûttent ou qui pourroient naître. Dansces vuêës, Sa Maj. a érabli un Miniflère-d' Krat 
& de Conférence, qui fera préfidé par Elle en perfonne, & où, comme dans un point central 
de dire@&ion fuprême, fe rencontreront & feront traitées les affaires de tous les Départemens. 
Ce Miniflère- d'Etat & de Conférence eft divifé en trois Départemens ou Branches, felcn Is 
nature différente des occupations; fcavoir,.dans le Département des Affsires- Etrangères 
dans le Département de l'Adminiftration de l'Etat à l'intérieur, enfin en ceiui des affaires de 
la Guerre & de la Marine. Chacun de ces Départemens aura fon Miniftre-d'Etat & de Con- 
férence particulier. En conféguence le Chef a&uel de la Chancellerie fecrette de la Cour & 
de l'Etat (4e Comte Louis de Cobenzel) a éé nommé par Sa Majefté Miniftre-d'Erat & de 
Gonférence pour les Affaires -Etrangères; le Premier- Miniftre d'Etat, Comte de Collowrath ,; 
Miniftre-d’ tat & de Conférence povr-l'Adminiftration de l'Etat à lintérieur; S. A.R. l'Ar- 
chiduc Charles, Miaiftre- d'Etat & de Conférence pour les affaires de la Guerre & de la Marine. 
Sn outre Sa Majetd a défigné, pour Référendaire- Secret près du dernier Département, le 
Gonfeilter- Aulique d' Empire & Piéfidial de Fasbender, qu’Elle a mommé en même‘tems Con- 
feiller-d' Etat & de Conférence effettif. Au Département des Afftires-Intérieures ont été pla- 
cés comme Confeillers-d' Brat & de Conférence les Confeillers-d'Etat akuels d'lzdenczy & def 
Groömann , ainfi que le Confciller- Anlique & Dire@&eur de la Chancellerie du Con/eit-4'E- 
zat, qui a fubfifté jusqu'ici, de Fechtig. En revanche le Confeil-d'Etat, qui n'exiftoit que 
peur les affaires intérieures, a été entièrement diffous par Sa Majefté. * 

De FRANCFORT, le 23. Septembre, Ox a ici des Avis de Ratisbonne tusqu'au 19. 
de ce mois: Ils contiennent les Votes, par lesquels la Pruy? & avec elle la Bavière ont 
déclaré leur adhéfion au Votre datrichten du 14. de ce mois, recommandant une Depu- 
zasion de V'Enipite pour Vachèvement de l'ouvrage de la Paix. On a regu auffi les Votes. 
contraires du Grand-Meicre de l'Ordre Teutonique & du Prince-Evêque de Bamberg, | 
qui, ainfi que quelques autres Princes-Eccléfiaftiques & un Prince Séculier, celui 
d'efaremberg, ont opiné encore, “* pour que "Empereur fût chargé féul de régler l’affsire 
„des Andemnités,”* Cependant cette dernière opinion, abandonnée par’ Autriche , com- 
me clie Veft, ne pourra plus prévaloir; &- peut-être la queflion a-t-elle déjà été décie | 
dée par une Réfolution finale, dans la Séance de la Diète de Lundier. de ce mois: 

Oa apprend de la Souabe & de la Bavière le paffage du Comte Louis de Cobenzel, retour- 
nant de Paris à Vienne: Il eft paflé la-nuit du 14, au 15, de ce mois par Munich; & il 
a été fuivi dans cette Ville, le 17. au matin, par le Citoyen Champagny, nommé Am- 
bafladeur de Ja République Frangoife près "Empereur, Celui-ci a dû: s'arrêter un jouf 
à Munich, & coutinuer enfüite fa route pour Vienne. Le retardement de fon voyage 
à Strasbourg.n'a donc pas duré. 

EXNTRAIT d'une Lettre de BERNE du ra. Septembre. 

‚‚ La première D.ète - Générale Helvltigue , appeliée à délibérer fur le nouveau Plan de Con- 
ftitution, eft réunie ici depuis quelques jours. Elle s’affembie à I'Ilôtel-de- Vuile, dans 14 
Salle du ci-devant Coefeil- Souverain. C'eft le Citoyen Ruttimann, Membre du Confeil- Exé- 
eutif & député par fes Collègues, qui a préfidé à-l'ouverture de cetre Ditte Natinnate le 7. de 
ce mois. Après qu'il eut prononcé àcette occafion un Discours folemnel, on fic l'appet no” 
minal des Membres, qui furent tous préfens au nombre de 81, & qui dépofèrent far le Bur 
reau leurs Aes de nomination. Ces Lettres de créance farent toutes luës fous la Préüdence 
pravifoire du Citoyen Ruttimann, mais leur exanren & leur vérification renvovées enfuité 
par lui jusqu’aprés que VAffembiée fe feroit conftituge. Cecil sf aa incontinent, la Dièté 
appellant, à une grande majorité, eu Fauteuil le Citoyen Kuhn, ci- devant Membre du Grand” 
Confeil de Berne, & lui adjoignant comme Seeréraires les Citoyens Uters, de Zurich , Meir: 
Bre du Confeil-Ezteutif, & Anderwereh, de Monfterlingen Membre du Con/eil- Legiparif: 
Le Préfidenr % les deux Seerdraires nommés, le Citoyen Auttisman. leur c&da le Areas) 





Puis il fe retira, après avoir remis zu prèmier 1á' Conftitutión Helvdtijus, les Conititurrsaë: 
Caatonales, & d'autres Pièces, dunt la D ée avoit à s'uccuper. Lalecture d'n Meffage den 
Confeil- Exdcutif , relativement à ces m@mes matières, &'l'expediton de l'ordre pour la tra- 
dutiaa de ce Melfage de 1' Allemand en PFrangois & eu Lealien, piécéáèrent encore les délibg-- 
Fations fur les Pouvoirs des Membres. Ces déirbératians devoient avoir un cô:é délicat « 
difficile, puisqu'il s’agifoit de réfoudre la qu: ftion de l’admiffion ou de lexclufion des deux 
Diputés, envoyés refpe@tvement par les Didscs d'Uri & de Schweirz, l'une &: l'autre refra- 
@Viires adx'ordres du Gouvernement provifoire concernant le Serient. Cependant cette aflzire 
Re fut pas traitée encore par l'Affemb'ée dans fa première Séance, où quelques Membres feu- 
lement la touchèrent en élevant des doutes far la validité des Lettres de créance des deux Dé- 
Putés fus-dits, les Citoyens Yoff Müller & Aloys Reding : Ce n'eft quele lendemain que les dé- 
bats ont commencé fur cette matière. Le Citoyen Möller, Dépuré d'Uri, ouvrie lui-même 
ladiscuffion, à la Séance du 3. de ce mois, par feplaindre “de ce que la veille‘on avait misen: 
» avant la demande, (î les plus anciens Fils de \Melv4tie auroient féance & voix-à la Diète 
s Helvltigue ou non? ” Le Dáputé de Schweitz, Reding, parla dans le même fens, & dé- 
ctara, “* que les trois plus aaciens Cantons, Uri, Schwéitz & Unterwalden ,-vouloient leur’ 
» antigue Liberté, au rérabliffemenct de laquelle leurs Députés étoient uniquement chargés de 
» travsiller. * Dau refte le dernier ajouta, “* qu'il ne vouloit point gêner la liberté de la dé- 
» hbération fur lear miffion, & qa’en confégeence-il croyoit devoir fe retirer avec le Citoyem: 
» Müller; * ce que l'un & l'autre firent fur-le-champ. °” 
(Nous continuerous cet Article l'Ordinaire prochain.) 

De FLORENCE, le 4. Scptembse, Notre nouveau Souverain a eu une preuve de la- 
bienveillance de la Noblefle dans la: facilité, avec laquelle un premier Emprunt de 
loo,ooo. Ecus, qu'il lui a demandé, a été remplien moins de trois jours. Le Gouver-- 
Bement Royal a déjà Éprouvé aufli, en pareil cas‚-un (@mblable empreffement àÀ le fer- 
vir, de la part du Commerce de Livorne. Les fentimens de paix & le défir de voir la 
Chofe publique récablie en Zoscane, par Vaffermiffement du Trôae qui vient d'y être éle- 
Vé, ne font pas cependant communs encore à tous fes Habicans. Des dispofitions con- 
traires, manifeftdes ca & 1à par quelques-uns d'entre eux’, ont obligé nouvellement le- 
Roi de rendre la Proclamation fuivante, qui vient d'être publiée dans tout le Peys. 

… Lours, par la grâce de Dieu, Infant d'EsPAaNeE, Rei dETRURIE-& Prince- Hé-: 
Wdirsire de PARME, PLAISANCE & GUASTALLE &C. * 

… La futisfaëton, que nous avons éprouvte en prenant les rénes de cet Etat, efb en quelgue 
Partie troublée par ce que nous venons d'apprendres c'efl-à-dire, que bes dernières wicifitu- 
des Politigues ont laiflé, dans quelgues-uns de nos très-atmrts Sujets, des germes de divifion. 
Nous voulons, que le commencement de notre Règne fe fignule par la détermination bien pro- 
noncte de répandre un oubli perptuel fur toute caufe quelcongue de méfiance réciprogue. Où: 
la Loi efi une & Egale pour tout le monde, où le Gouvernement agit conformément à la méme 
Loi, on ne connoft pas, on ne doit pas connoftre de Partis. *’ ‚ 

“ss L'attachement au Gouvernement, la foumiffòn aux Loix, le refpelt pour les Magiflrats 
Sont les devoirs effentiels des Sujots. St, danste conflit des Evênemens gui ne font plus, quel 
Ikes-unsen ont négligd Vexbcution, ces devoirs mlmes n'en font pas moins facrés & agréables 
Lux coeurs des Toscans. OQade ceux, gui pourroient s'étre Ecartés de Vezercice de principes fi- 
Fufles, reprennent fur-le-champ le chemin de la fidélité & de la vertu. Une Politique vigi- 
lente, une Jufiice impartiale dunira celui, qui fe rendra coupable de la transgrefhon des Loix: 
Ou de mépris pour les Autorites. ” 

… Les Magiffrats veilleront pour gue tout efprit de divifkon foit éteint, & qu'on-ne répète 
Plus des dlnominations odieufes. Les Miniftres de la Religion concourront, avec leur puiffanse 
influence, à cet objet‘falutatre, * 

»… Nous efpérons, gut ces' Maximes, qui fons celles dé notre coeur, & qui nons guideront: 
toujours dans l'exercice de notre Pouwoir, en fe répandant univerfellement, goutront confoli- 

êr cette concorde dlfirable S cette unanimitd de fentimens vertueur, qui ont zoujours formé” 
a dignité & le bonbeur de cette illuftre Nation, * 
EXTRAIT des Feuilles de Paris des ame @ ste jours compllmentairts an 9, 

» De Rome, de 2: Stptembre. Wae Congrégation particulière a €é d'abord noinmde,- 
Puur examiner je Traité conclu avec la France en fire le rapport à Sa Szinterd, en Con-: 
Îftoire : Elte étoit compofée des Cardinaux Îles plus éclairds, tels que Gerdil , Antonelli , Do-- 
ria &c. Le Cardinal Gonfulpi v prit Séance à fon retour, Le travail de cette Commifion fat: 
erminé-le 10: Août. Be Confiftoire s'afembta le 11. & non pas le 14» comme on l'a répandu.. 
u étoit compofé-de tous les Cardinaux préfens à Rome, au nombre de vinge- huit. Heft fanx 
Ye'aucun d'eux en ait été exclus par le Gouvernement Pranrms, qui ne redoutoit, dans cette: 
“aire , l'avis de peifonoe. Ce Confiftoire dura enviran 4, heures: Tour y fat folemneliement: 
Wsenre: Kla Convention fat admife. Ee 15. Anût Far défigné pour la Barificarian: Ge joar: 

à Sa. Seintetl fe rendit à: Ste, Murie- Majeure: Elle yv entendit la Metfe, céicbrée par ox 


‘GatêinilfPignart!li, donna la bénéd:&ian au Peuple , &, de I’rvis du Con6ftoire réuni, 
fanâ&ienna le Traité, *’ 

‚‚ Le Cardinal Caprara arriva le 20. à Rome: C'eft un Vieillard refpe&able, d'environ 68. 
ans: Il eft Evêgue de'Pefi, & Cardinalt-Prêtre du Titre de S4. Onuphres It jovït de V'eftime 
générale. Sa Saintere l'a déciaré Légat à latere, pour la République Franpoife , quatre jours 
après fon arrivée ‚dans un Confftoire-tecret. On affure „qu'isllea fair, dans cette Affembiée , com- 
pofge de tous les Cardinaux , un Discours très-touchant fur heureux événement, qui va il- 
luftrer fon Pontificat. Pour donner à cette nomination plus de folemnité,-Etle a indiqué ua. 
Confiftoire public, qui a eu lieu le 27. dans la Salle duPalais Guirinal: On y avoit élevé ua 
Trônz, cù Sa Suintetd fe plaga. Elle étoit entourée de tous les Officiers de fon Palais, de 
tous les Cardinaux., & de tous les Prélats préfens à Romé, ainfi que d'une grande partie de la 
Nableffe Romaine & Etrangère. Le Citoyen Cacault , Miniftre de la République Frangoife, 
y sMftoit avec beaucoup de Frangois, qui l'accompagnoient. Sa Suinterd recita, de fon Trô- 
ne, des Prières pour l'heureux voyage du Cardinal-Légat en France, l'admit au baifer de 
Ja bouche, lui donna fa bénédittion, & lui remit la Croix Papale, comme l'attribut diftintif 
d: fa Légation. Le foir du même jour, le Légat fe rendit en pompeà Ikglife de St. Pierre, 
price voogé des Saints- Apótres,"& diftribua d’abondantes largeffes aux Pauvres de Rome, On. 
je croit en ce moment en route pour Paris: Il a annoncé, qu'il feroit ce voyage avec toute la 
célérité, que lui permettroitfon:âge. Ilett certain, que le Souverain -Pontife ne pouvoit fai- 
re un choix, qui fùt plus applaudi & plus convenable aux circonftances préfentes. * : 

… Oa a remarqué dans le choix du jour, defting à la San&tion: Pontificale, une circonftance 
aflkz fingulière: Le F5. Août fe trouve êcre à la fois le jour de la naiffance du Premier -Con/ul, 
cEtui du Baptème du Pzpe & dela Fête del’ancieane Patrone, dounde par Louis XIIf. àla France.** 


De Leype, le 28. Septeinbre, Les Nouvelles de LoNDres du.4-au 11. Septembre, 
reguês par la vaye de Mambourg , comme celles des 15, & 18, recuês par la France, en 
détailtant fans interruption les fréquents paflages de Pavillons Parlementaires entre -Dou- 
vres & Calais, concourent toutes à faire regarder cette‘Correspondance comme: plus es- 

‘fentielle qu'elle ne Pavoit étéprécédemment, & comme tendant à une détermination po- 
fitive pour la Paix ou la continuation de la Guerre: Nous ne rapporterons point les as- 
fertions ou les covjeêtures pour ou contre : Mais nous ofons néanmoins hazarder l'efpoir., 
que les deux Gouvernemegs ,:convaincus de plus en plus l'un & l'autre de la nécefficé 
de ne plus facrifier "Europe À leurs vuës particulières, Ce rapprochent, & que la tenuê 
d'un grand Confeil chez Mylord Hawkesbury le 18. Septembre, auquel tous les Miniftres 
ont aflifté, en conféquence des dernières Depêehes de France, n'a pas moins été interes- 
Sante pour ceteffer, quela Séance du Confeil- d'Etat de la République Frangoife , à laquelle 
le Premier-Conful aflilta, & qui dura très-longtems, ne l'a été au commencement de ce 
mois: Le Commerce entre  ’Angleterre & le Portugal {e continuoit encore; mais, fui- 
vant des Avis de Lisbonne du 24. Aoùt, les Vaiffeaux Britannigues ne feroient plus admis 
en Portugal, à compter du 1. Oêtobre, Les Ann. conf/. à. 3. p. c. Étoient le 18. Àà Zon- 
dres à 59. & cinq huitièmes, 

*‚* Les Sous-fignés, Afembres du Corps-Repréfentatif. du Peuple Batave, ayant vu, dans 
le Sapplément aux Nouvelles'Politigucs, publiées à.Leyde le o2. Septembre 1801, ( Numéro 
LXXxvI.) à la fin de "Extrait d'une >Lertre de la Hoye du ag. Septembre, ** gue la Plunralité 

de 27. Membres, gui fe font déclards pour wejetter le Rappart du Citoyen Repréfentant 
Vitringa, zendant à déclarer au Direétoire-Exdcutif: ** & Oue l'Afamblde, fans donner 
„ fon affentiment @ la démarche, que celui-ci avoit faits, la laifoit entièrement Pour fon 
‚ compte & à fa refponfabilitë; **“** auroit été compofte, pour la très- grande partie ou la 

presque-totalité, de Membres connus par leur adhêfien aux Principes $ aux vuês de la Ré- 
volution du 22. Janvier 1798, ou mime par la part qu'ils avoienteuëdans le temsaur évint- 

„, mens de cette journée,” — ont trouvé nécefJaire de notifier au Public, que les motifs & les 
nés de leur conduite, foit le 22. Janvier 1798, foit le I6. & le-13. Septembre 1801, ont con- 
AAE uniquement dans ladbêfinn au Serment $ àla Déclaration folemnelle , auxquels ils s"éroient 

fonmis, fait par rapport an maintien du Réglement pour l'Aflemblée - Nationale , fit par rap- 
port à\'abfeivation de la Conft:tution acceptée le 23. d'AVrIL:1793; gue, par conflguent „ les 

Seus-fignés n'ont eu aucune part alive aux tvénemens de la dire journdedu oa. Janvier 17984 
mais que, Rdèles àl'adhêfinn fus-dire àleur devoir, be lendemain 53. Janvier 1798, après 
bendantifement du dit R'glement pour 7 Afembige- Nationale Jus-mentionude, ils ont éLé nb 
gefiels de donner leur demiffon par écrit. comme ils l'ont fait aëuettement. 

(Signé) P. VerHovysen,. C. FLOREN:. F. van per Borcur. 
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Ad LEYDE, au Bureau des NouveLLEs PoririQquzre, 
Sar ABRAHAM Br uss és le Feveg, 


